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Les chardonnerets élégants peuvent voler en paix 

L’association Loir-et-Cher Nature se réjouit que la justice ait sanctionné une détention illégale d’oiseaux. D’autres combats sont en cours.

Au vu du ton des débats et surtout des réquisitions du parquet, François Bourdin avoue qu'il n'imaginait pas une telle décision. Mais le vice-président de l'association Loir-et-Cher Nature s'en réjouit.

Jeudi 17 août, le tribunal de grande instance de Blois prononçait, en effet, une condamnation à 500 € d'amende d'un habitant des Montils, pour les faits d'enlèvement ou capture non autorisés, transport, détention et destruction d'espèces animales non domestiques - espèces protégées.
En l'occurrence, il s'agissait d'oiseaux, plus précisément de 28 chardonnerets élégants et tarins des aulnes, découverts le 18 avril 2016 par les agents de l'Office national de la chasse et de la faune sauvage, dans une volière en cours d'agrandissement au domicile de ce sexagénaire.
« Cette condamnation pénale est tout à fait conforme aux récentes jurisprudences en la matière, que j'avais d'ailleurs jointes à mon dossier », explique François Bourdin, par ailleurs satisfait que son association ait obtenu les 2.700 € de dommages et intérêts réclamés.

" Cette condamnation est un avertissement "
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Le vice-président de Loir-et-Cher Nature souligne que cette affaire reste un cas rare en Loir-et-Cher, contrairement au Sud-Ouest. « Une condamnation comme celle-ci est un avertissement. C'est aussi un encouragement pour les agents de l'ONCFS, les gendarmes, tous ceux qui font des contrôles pour faire respecter les lois protégeant ces oiseaux. » 
Si les chardonnerets ont vu, du moins en première instance, la justice voler à leur secours, François Bourdin n'a pas obtenu le succès espéré dans une autre procédure, concernant la destruction illégale de nids d'hirondelles. « Nous avons fait appel, car l'euro symbolique que nous avons obtenu en dommages et intérêts est loin de compenser le travail que nous réalisons au quotidien pour la sauvegarde de ces oiseaux ! » 
Un travail de terrain qui trouve aussi son prolongement dans ces procédures juridiques, où Loir-et-Cher Nature se porte partie civile. Et les manquements à la loi concernant les oiseaux protégés semblent, hélas, ne pas être si rares. Sur la table du vice-président de Loir-et-Cher Nature, l'attend une sombre affaire de rapaces empoisonnés, qu'il défendra comme les autres, sans distinction de ramage ou de plumage.
Le chardonneret élégant intéresse les braconniers. - (Photo NR, Jérôme Dutac) 

